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Une pirogue monoxyle découverte dans l’Adour

Résumé

Une pirogue monoxyle, trouvée en 1995 dans l’Adour (com-
mune de Sarragachies, Gers), a fait l’objet d’une étude préli-
minaire et d’un diagnostic sur son état de conservation dans 
le but de sa préservation et présentation au Centre patrimo-
nial départemental de l’abbaye de Flaran.
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Abstract

A pirogue monoxyle, found in 1995 in the Adour river (vil-
lage of Sarragachies, Gers), made the object of a preliminary 
study and a diagnosis on its state of conservation with the 
intention of its preservation and presentation in the Centre 
patrimonial départemental de l’abbaye de Flaran (Valence-
sur-Baïse, Gers).
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Cette pirogue a été découverte en 1995 dans le 
département du Gers par un pêcheur, M. J. Pedeber-
nade domicilié à Sainte-Christie-d’Armagnac (Gers), 
dans l’Adour, sur le territoire de la commune de Sar-
ragachies entre Cahuzac-sur-Adour et Riscle 1. Dans 
un but de préservation, M. Pedebernade la récupéra 
et, par la suite, la déposa à l’écomusée du paysan 
gascon de Toujouse (Gers). 

En décembre 2002, grâce à l’entremise de 
M. J. Capin, responsable de l’écomusée, le Service 
régional de l’archéologie de Midi-Pyrénées procéda à 
une première expertise de l’embarcation afin de réu-
nir l’ensemble des éléments nécessaires à la constitu-
tion d’un dossier d’étude, de protection et de mise 
en valeur de celle-ci. Une équipe s’est constituée 
alors autour de M. Hue, conservateur départemen-
tal des musées du Gers (conservation et présenta-
tion), M. Drieux et Gw. Lemoine, du laboratoire 
Materia Viva de Toulouse (expertise de l’état de 
conservation), de B. Szepertyski (Laboratoire d’ana-
lyses et d’expertise en archéologie et oeuvres d’art de 
Bordeaux) pour la datation dendrochronologique, 

1-	 Coordonnées Lambert : abscisses : 407,381 ; ordonnées : 
3154,531 ; altitude : 108 m.

enfin, de Chr. Servelle et D. Schaad du Service ré-
gional de l’archéologie de Midi-Pyrénées (dessin et 
étude).

Environnement de la découverte

Au moment de la découverte, la pirogue était 
échouée sur un banc de sable à l’emplacement d’un 
chenal jouxtant la rive convexe d’un méandre de 
l’Adour (fig. 1 et 2). Ces caractéristiques géomor-
phologiques induisent une remise en eau périodi-
que du chenal lors des fortes crues. C’est probable-
ment au cours d’une de ces crues récentes que la 
pirogue, à l’origine enfouie dans le lit de l’Adour, est 
apparue à nouveau.

Dans ce secteur, les zones inondables, élevées de 
quelques mètres seulement au-dessus de la ligne 
d’eau du fleuve, sont occupées par des prairies natu-
relles et des chênaies. Elles sont recouvertes par les 
eaux plusieurs semaines par an. Ce sont les “bar-
thes” des pays de l’Adour.

———
Fig. 1 et 2. La pirogue au moment de sa découverte (cl. J. Pedebernade).
———————
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Étude archéologique

La pirogue, taillée dans un tronc de chêne, est 
longue de 6,34 m et large de 0,63 m (fig. 3). Au cen-
tre de l’embarcation, la hauteur conservée est de 0,33 
m, et de 0,36 m à la poupe. Elle possède un fond plat 
de 8 cm d’épaisseur. Ses extrémités, taillées en bec 
étroit, sont relevées et forment par rapport au fond 
un angle de 12° à la proue et de 22° à la poupe. La 
proue est plus effilée que la poupe et les flancs sont 
parallèles. Les extrémités et la partie babord sont re-
lativement bien conservées, en revanche le côté tri-

bord présente d’importantes lacunes. En partie hau-
te, les parois sont à peine épaisses de 2 à 3 cm, cette 
minceur étant probablement due à la dégradation 
naturelle du bois. Aucune trace de renfort interne ou 
d’aménagement particulier n’a été décelée.

D’après les observations de M. Pedebernade, 
ébéniste de métier, la pièce de bois qui a servi à la 
confection de cette pirogue était tirée d’un tronc 
vrillé. Ce que confirme la courbure des fissures pré-
sentes au fond de l’embarcation. Toujours selon 
M. Pedebernade, la poupe serait taillée dans la base 
du fût de l’arbre, au-dessus des racines.

Babord

Proue

Tribord (coupe)

Poupe

0 1 m 0,50 

———
Fig. 3. Plan et sections de la pirogue (dessin D. Schaad, Chr. Servelle).
———————
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Malgré l’état d’altération de surface qui se tra-
duit par un morcellement en cubes des fibres du 
bois, des traces d’outil sont perceptibles aux deux 
extrémités (fig. 4). Trois entailles superposées ont 
été relevées dans la partie concave de la poupe, régu-
lièrement espacées en hauteur, à section en V symé-
trique, peu profondes et longues de 5 à 6 cm. Ces 
dimensions sont celles de la largeur du tranchant de 
l’outil. Du fait des caractéristiques morphologiques 
des stigmates, la lame de l’outil employé pour le 
creusement était nécessairement en métal. La date 
récente de construction du bateau obtenue par l’ana-
lyse dendrochronologique (première moitié du 
xixe s. p.C.) implique l’utilisation d’un outil à lame 
de fer. Étant donné la position de ces entailles, cet 
outil devait être emmanché à la manière d’une her-
minette. Près de la proue, sur la paroi interne à tri-
bord, un ensemble de traces d’outil permet de mieux 
comprendre l’enchaînement des gestes lors du creu-
sement. Il s’agit d’enlèvements de section légère-
ment courbe qui vont du haut vers le bas et qui se 
superposent par endroits. La partie haute de chacun 
des enlèvements possédant une forte pente corres-
pond à la zone de coupe de l’outil. Elle est prolongée 
vers le bas par une large zone d’arrachement. La 
morphologie et la largeur des traces d’enlèvement 
indique l’emploi du même outil que celui qui a servi 
pour la poupe.

Étude comparative

La pirogue monoxyle étudiée ici est le quatrième 
vestige de ce type découvert en Midi-Pyrénées. Une 
première pirogue très dégradée fut trouvée dans le lit 
de la Garonne en aval de l’abbaye de Belleperche 
(Cordes-Tolosannes, Tarn-et-Garonne). La partie 
conservée mesure 4,50 m de long pour 0,67 m de 
large. D’âge indéterminé, elle est conservée dans les 

collections du musée d’histoire naturelle de Mon-
tauban. Les deux autres pirogues proviennent du lit 
de l’Hers à hauteur de l’agglomération de l’Union 
(Haute-Garonne). L’une d’elles, conservée sur une 
longueur de 2,68 m, a fait l’objet de datations par 
une étude dendrochronologie et 14C (1244/931 a.
C., date calibrée correspondant à la période du 
Bronze final). La seconde, datée du haut Moyen Âge 
(672/882 p.C.) a pu être entièrement reconstituée. 
Sa longueur est de 7,10 m pour une largeur maxi-
male de 0,60 m. Après restauration et traitement 
conservatoire, les deux embarcations ont été dépo-
sées dans un local appartenant à la ville de L’Union. 
La pirogue de l’Adour est la plus récente de cet en-
semble, en tenant compte de l’analyse dendrochro-
nologique qui situe la date d’abattage de l’arbre en-
tre 1812 et 1842.

Hors de la région, d’autres embarcations mo-
noxyles ont été trouvées en grand nombre. En parti-
culier dans la basse vallée de l’Adour et dans le lac 
de Sanguinet (Landes) où l’on a répertorié plus de 
30 exemplaires.

La fonction de ces embarcations est multiple. 
Elles servaient à la pêche, au transport de produits 
et aux déplacements. Les plus anciennes remon-
tent au Mésolithique (8000 à 9000 ans) et leur suc-
cès jusqu’à une époque récente s’explique en partie 
par leur façonnage simple par évidemment d’une 
seule pièce de bois à l’aide d’un outillage rudimen-
taire.

Par sa date de fabrication récente, la pirogue de 
Sarragachies représente un des derniers exemples 
d’embarcations monoxyles traditionnelles qui 
naviguèrent sur les cours d’eaux de nos régions 
durant plus de trois millénaires. Depuis son 
immersion, la pirogue a subi des dégradations 
propres aux vestiges en matières périssables. Malgré 
cela, sa forme est intégralement conservée ce qui est 
exceptionnel.



Une pirogue monoxyle découverte dans l’Adour	 Aquitania, XXIII, 2007	 285

Zone de coupe : pan tranché

Zone d'arrachement

Axe longitudinal de la pirogue

0 5 cm 

Zone de coupe : pan tranché

Zone d'arrachement

Axe longitudinal de la pirogue

0 5 cm 

———
Fig. 4. Relevés des stigmates de façonnage conservés à 
la proue et à la poupe (dessin D. Schaad, Chr. Servelle).
———————




